
Que sont les Évangiles ?   
 
Les quatre vidéos mettent en scène la manière dont on peut comprendre aujourd'hui le travail 
fait par les évangélistes. Les Évangiles ne sont pas des biographies au sens moderne du mot. Ils 
sont beaucoup plus : un ensemble de catéchèses présentant la vie de Jésus à travers la foi des 
premiers chrétiens en la résurrection de Jésus. Cette conviction les a amenés à mieux 
comprendre les événements de sa vie. C'est pourquoi chaque évangéliste, écrivant pour telle 
communauté chrétienne particulière, aménage son livre dans le but de proposer une réflexion 
sur les événements et sur Jésus lui-même, une manière de les comprendre. Ce travail de 
compréhension et d'approfondissement, l'Église l'accueille comme inspiré. 

Autrement dit, si on lit ces livres comme une sorte de reportage, en leur demandant d'abord de 
nous informer sur l'événement historique derrière le texte, on risque de passer à côté de ce que 
le texte signifie, de la catéchèse et de la réflexion qu'il propose. 

On pourrait dire que les textes des Évangiles sont à deux étages :  
 

 

 

 

 

 

 

 

Quand on lit le récit, on visite toujours le deuxième étage. Nous n’avons pas accès au premier 
étage, celui des faits historiques à l'état brut. 

Le fondement historique réel sous les Évangiles, c'est la vie et la mort de Jésus de Nazareth : 
aucun historien sérieux ne doute de son existence, ni du fait que ses disciples, après sa mort, 
ont affirmé que Dieu l'a ressuscité. Mais cet acte de Dieu échappe à l'histoire. 

À cause de cette conviction de la résurrection, les premiers disciples ne peuvent plus voir Jésus 
de la même manière, ni parler de lui de la même manière. Par cet acte mystérieux, Dieu l'a fait 
Seigneur et Christ, comme Pierre le déclare à la Pentecôte (Actes 2,32-36). Quand ils font 
mémoire de tel événement de la vie de Jésus, les catéchètes chrétiens essaient d'exprimer bien 
plus que ce qui s'est passé, ou ce qu'on pouvait en comprendre en le vivant. Ils perçoivent mieux 
ce que la vie de Jésus pouvait dévoiler du visage de Dieu.   

Cette conviction de la résurrection est, présente à chaque page des Évangiles. Apparemment, ils 
ont l’air de simplement “raconter” Jésus. En réalité, ils essaient aussi de faire percevoir ce qu'ils 
comprennent maintenant du Christ Seigneur.  

Les évangélistes n'ont pas caché ce travail de signification. Leurs lecteurs le savaient déjà, car 
c'est ainsi que les lettrés écrivaient l'histoire dans l'Antiquité gréco-romaine, toujours avec un 
but éducatif. 

“Maison modèle” : visitez le 2e étage !  

Dans les vidéos, chaque évangéliste présente brièvement les grandes orientations de sa 
catéchèse, et utilise le récit du baptême de Jésus comme exemple.  
Vous pouvez comparer ces récits aux deux pages suivantes. Les différences sont intéressantes. 
 

(Francine Robert, professeure retraitée de l’Institut de pastorale des Dominicains, 2015)  

Le premier étage 
indispensable est  
la vie historique de  
Jésus, et ensuite les 
souvenirs que ses 
disciples ont transmis 
aux autres premiers 
chrétiens. 
  

 
La catéchèse chrétienne et 
les Évangiles construisent 
sur cette base un deuxième 
étage, indispensable pour 
exprimer le sens des faits à 
la lumière de la résurrection 
qui révèle Jésus comme 
Christ et Seigneur. 



Trois récits du baptême de Jésus 
 
 

 Matthieu 3,13-17 
 
 
13  Alors survint Jésus  
venant de Galilée  
au Jourdain vers Jean, 
pour être baptisé par lui. 
 
14  Jean s'opposa à lui, disant : 
    “ Moi, j'ai besoin 
    d'être baptisé par toi, 
    et toi, tu viens à moi !” 
15  Mais répondant Jésus lui dit : 
    “ Laisse faire maintenant,  
   c'est ainsi en effet  
   qu'il nous convient  
   d'accomplir toute justice.” 
Alors, il le laisse faire. 
 
 
 
 
16  Ayant été baptisé, 
 
Jésus aussitôt 
remonta hors de l'eau 
et voici : 
les cieux s'ouvrirent 
et il vit 
 
 l'Esprit de Dieu  
 descendant 
 
 comme une colombe  
 et venant sur lui. 
 
17 Et voici 
 une voix, des cieux, disant : 
 “Celui-ci est mon fils 
   bien-aimé 
   en qui je me suis complu.” 
 
 

  Marc 1,9-11 
 
9  Et il arriva en ces jours-là 
que Jésus vint  
de Nazareth de Galilée 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
et il fut baptisé dans  
le Jourdain, par Jean. 
 
 
 
 
10  Et aussitôt, 
remontant hors de l'eau, 
 
  
il vit 
   les cieux se déchirant 
   et l'Esprit 
 
 
 comme une colombe 
 descendant en lui. 
 
11 Et 
 une voix vint des cieux : 
 “Toi tu es mon Fils 
   bien-aimé, 
   en toi je me suis complu.” 
 
 

  Luc 3,21-22 
 
21 Or il arriva, 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  après que tout le peuple 
  eut été baptisé, 
  et Jésus ayant été baptisé, 
  et priant, 
 
 
que 
 
 
  le ciel s'ouvrit 
22 et l'Esprit Saint  
  descendit 
  sous apparence corporelle 
  comme une colombe 
  sur lui. 
 
  Et 
  une voix vint du ciel: 
 “Tu es mon Fils ; 
 
 
  moi, aujourd'hui,  
  je t'ai engendré.” * 

 
 
 (* L'italique indique une citation du Premier Testament ; ici, Psaume 2,7)



Jean 1,19-37 :  Jean le baptiste et Jésus   
 
- début du récit sur Jean le baptiste : v. 19-27 

19 Et ceci est le témoignage de Jean quand les Juifs envoyèrent de Jérusalem des prêtres et 
des lévites pour l'interroger : “Qui es-tu ?” 

20 Il confessa, il ne nia pas et il confessa : “Moi je ne suis pas le Christ.” 
21 Et ils l'interrogèrent : “Quoi donc ? Es-tu Élie ?” Et il dit : “Je ne le suis pas.”  
 - “Es-tu le Prophète ?” Il répondit : “Non ”. 
22  Ils lui dirent alors : “Qui es-tu ? pour que nous donnions une réponse à ceux qui nous ont 

envoyés ! Que dis-tu de toi-même ?” 
23  Il affirma : “Moi je suis la voix de celui qui crie dans le désert : Aplanissez le chemin du 
 Seigneur, comme l'a dit Isaïe le prophète.”   (Isaïe 40,3-4) 
24  Ceux qui avaient été envoyés étaient pharisiens.  
25  Et ils l'interrogèrent et lui dirent : “Si tu n'es ni le Christ, ni Élie, ni le Prophète,  
 pourquoi baptises-tu ?” 
26  Jean leur répondit : “Moi, je baptise dans l'eau.  
 Au milieu de vous se tient celui que vous ne connaissez pas ; 
27  il vient après moi, celui dont je ne suis pas digne de dénouer la lanière de sa sandale.” 
28 Cela arriva à Béthanie, au-delà du Jourdain, où Jean baptisait.

 

 
Jean le baptiste avec Jésus  

29 Le lendemain, il voit Jésus venant vers lui et il dit :  
 “Voici l'agneau de Dieu qui enlève le péché du monde. 
30 C'est de lui que j'ai dit :  
 Après moi vient un homme qui est passé devant moi, parce que, avant moi, il était. 
31 Et moi je ne le connaissais pas,  
 mais c'est pour qu'il soit manifesté à Israël que je suis venu baptiser dans l'eau.” 
32  Et Jean témoigna en disant :  
 “J'ai vu l'Esprit descendre du ciel comme une colombe et demeurer sur lui. (**) 
33  Et je ne le connaissais pas,  
 mais celui qui m'a envoyé baptiser dans l'eau, c'est lui qui m'a dit :  
 Celui sur lequel tu verras l'Esprit descendre et demeurer sur lui,  
 c'est lui qui baptise dans l'Esprit Saint. 
34  Et moi j'ai vu et je témoigne que celui-ci est le Fils de Dieu.”

 

 
- suite du récit sur Jean le baptiste : v. 35-37 

35 Le lendemain, de nouveau Jean se trouvait là avec deux de ses disciples. 
36  Fixant son regard sur Jésus qui marchait, il dit : “Voici l'agneau de Dieu.” 
37  Les deux disciples l'entendirent parler ainsi et ils suivirent Jésus.

 

-------------- 

(**) En considérant le ton sur lequel le baptiste parle, on ne penserait pas à associer la venue 
de l'Esprit avec un possible baptême de Jésus, si on n'avait pas les récits de Matthieu, Marc et 
Luc. Pour les chrétiens voyant en Jésus le Fils de Dieu, c'est évident qu'il n'avait pas besoin de 
se faire baptiser. Le fait que 3 évangélistes rapportent le baptême de Jésus est donc un bon 
exemple de leur fidélité à la réalité historique, même si la manière de raconter diffère. 
On voit que dans l'Évangile selon Jean, une grande partie du témoignage de Jean le baptiste sur 
Jésus utilise en fait les mots et les titres que la foi chrétienne a développés après Pâques. 
Même chose en Jean 3,23-36. 


